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ENQUÊTE 

Science et
défi ance

L’enquête Ifop sur les rapports
qu’entretiennent les jeunes
avec la science, menée auprès 
d’un échantillon de 2 003
personnes, fait apparaître que 
moins d’un jeune sur trois
(33 %) pense que « la science
apporte à l’homme plus de
bien que de mal » (contre 55 %
en 1972). Le nombre de ceux
qui estiment que son apport à 
l’humanité est plus nocif que
positif a triplé en cinquante
ans, passant de 6 % en 1972 à 
17 % en 2022. Deux jeunes sur
trois croient à une contrevérité
scientifique voire à plusieurs : 
créationnisme, platisme…
L’analyse du profil sociologique
de ces jeunes fait apparaître
trois constantes : des conditions
sociales défavorables, une
grande importance donnée à
la religion, une utilisation très
régulière des réseaux sociaux 
(TikTok en particulier). NP

« Enquête sur la 
mésinformation des
jeunes et leur rapport à la 
science et au paranormal 
à l’heure des réseaux
sociaux », étude Ifop pour 
la fondation Reboot et 
la fondation Jean-Jaurès,
décembre 2022, sur : 
jean-jaures.org (taper
« Mésinformation des
jeunes »).

REVUES 

Une laïcité de discussion
La question des religions à l’École est « socialement et politiquement

vive », écrit Régis Guyon dans l’éditorial du numéro de Diversité
consacré à ce thème. C’est sans doute l’une des raisons pour lesquelles
elle est souvent abordée avec frilosité. Pourtant, comme le rappelle
Pierre Kahn, « si l’école laïque peut pacifier les esprits, ce n’est pas
par l’oubli et le dépassement des convictions personnelles, mais au
contraire par leur meilleure connaissance réciproque », ce qui le
conduit à promouvoir une « laïcité de discussion ». Interviews de

chercheurs, résultats d’enquêtes, expériences et témoignages de praticiens… abordent
cette relation complexe entre École et religions. Plusieurs contributeurs appartiennent
à l’équipe de recherche Redisco (Religions, discriminations et racisme en milieu
scolaire) portée par l’université Lyon 2. Trente-neuf établissements privés sous
contrat de six académies différentes ont participé à une enquête : plusieurs articles
les évoquent. Des éclairages intéressants sur une question « chaude ». Nicole Priou

Diversité, « Des religions et l’école », n° 201/2022, janvier-mars 2023,
en ligne sur: publications-prairial.fr

Tout commence par l’éducation
Innovation en Éducation se présente comme une « agence tournée

vers l’avenir » qui pense que « tout commence par l’éducation ».
Son magazine entend traiter en profondeur tous les sujets liés à
l’éducation en donnant la parole aux acteurs du changement. Les
thèmes de prédilection du magazine vont du côté des neurosciences,
des pédagogies nouvelles, de l’éducation positive. Les trois derniers
numéros traitent des écrans (n° 11, « Reprendre le contrôle des
écrans»), des oubliés des programmes (n° 12, « Ces perles qu’on

n’apprend pas assez à l’école »), de la toxicité en éducation (n°13, « Suis-je parfois un
parent toxique ? »). Une maquette de qualité rend la revue attrayante. NP

Innovation en Éducation, bimestriel uniquement sur papier, 80 p., 
abonnement : 16,95 € (frais de port inclus) tous les deux mois, 
sur : innovation-education-lemag.fr

RAPPORT 

Le poids du profil social du lycée
La Depp publie les premiers résultats d’un test de positionnement

de début de 2de. Ce rapport de 103 pages, disponible en ligne, 
confirme l’impact du profil social des établissements sur les
performances des élèves. Dans les lycées les plus favorisés
socialement, les taux de maîtrise « satisfaisante » ou « très bonne »
s’élèvent à 97 % en français et 91,5 % en mathématiques, là où ils 
sont respectivement de 85 % et de 59 % dans les établissements

les moins favorisés. Pour la voie professionnelle, les taux de maîtrise s’élèvent à
70 % en français et 46 % en mathématiques dans les lycées les plus favorisés contre
44 % et 19 % dans les établissements moins favorisés. NP

Depp, document de travail n°22-E08 – Décembre 2022,
sur : education.gouv.fr (taper «Test de positionnement»).

Livres éducation

Vous avez dit neurones ?

incriminent le « système », la « hiérarchie », 
tout en soulignant « l’effet enseignant » parfois 
décisif en négatif ou en positif. Frank garde le 
souvenir d’une enseignante « très proche de 
ses élèves, surtout les plus laissés de côté ». 
Céline évoque une professeure d’anglais qui 
l’a « rabaissée et humiliée ». Thomas a été 
« dégoûté des cours » par une prof « qui ne 
l’aimait pas », Murielle par une maîtresse de 
CP « méchante » ; mais ensuite une prof de 
classe de transition l’ « a beaucoup aidée ». 
Comme le dit Frank, « il y a des instituteurs 
qui restent dans le cadre établi du scolaire et 
d’autres qui essayent de faire des choses ». 
En complément, un enseignant, une chercheuse 
et une directrice d’école mettent en relief 
une conviction : « Ce qui bouge pour les 
plus pauvres est bénéfique aux autres. »
  Nicole Priou 

En France, 20 % des mineurs sont issus
d’une famille vivant sous le seuil de

pauvreté ; 72 % des élèves de Segpa et 80 % 
des élèves d’Ulis viennent de milieux très 
défavorisés. Ces chiffres, rappelés par Marie-
Aleth Grard, présidente d’ATD Quart Monde, 
dans l’introduction de cet ouvrage collectif, 
devraient interpeller vigoureusement l’École. 
Ils ont été les déclencheurs d’une recherche-
action entre chercheurs et militants d’ATD 
pour mieux comprendre les biais sociaux qui 
pèsent sur l’orientation : l’expérimentation 
Cipes (Choisir l’inclusion pour éviter la 
ségrégation). Neuf témoignages de «sans-
voix » constituent le cœur de l’ouvrage. 
Leur parole aborde blessures et humiliations 
subies dans leur parcours scolaire mais aussi 
espoirs et combats pour que leurs enfants 
ne subissent pas le même sort. Beaucoup 

Des pauvres à l’École

  L’égale dignité 
des invisibles – 
Quand les sans-voix 
parlent de l’école, 
Marie-Aleth Grard (dir.), 
Le bord de l’eau, ATD 
Quart Monde, 
192 p., 10 €.

Les apports des neurosciences à l’École relèvent-
ils d’une neuro-illusion collective ? L’intention

d’Édouard Gentaz est de « discuter la thèse que les 
neurosciences puissent véritablement révolutionner 
l’école ». Deux exemples, sur la pédagogie Montessori 
et la méditation invitent à la modestie. Puis sont 
abordés l’acte d’apprendre, l’école maternelle et la 
formation des enseignants. À l’issue de cet état des 
lieux rigoureux, la position de l’auteur est claire : 
les neurosciences n’ont pas à dicter des pratiques 

pédagogiques. Plusieurs raisons à cela : la fragilité des résultats 
observés ; l’intérêt d’une vision pluridisciplinaire ; les diffi cultés à 
généraliser à grande échelle les résultats de la recherche ; la nécessité 
d’impliquer les acteurs de terrain. La recherche peut éclairer la prise 
de décisions mais c’est à l’enseignant dans sa classe de trouver ce 
qu’il convient de faire. Un « geste professionnel effi cace » relève d’une 
« collaboration vertueuse entre chercheurs et praticiens » qui intègre 
« données probantes et spécifi cités du contexte » dans une démarche 
de « design participatif ». 
Un ouvrage qui questionne sainement la conviction de certains que 
« les explications ultimes des comportements et des pensées se trouvent 
dans les neurones ». NP

Les neurosciences à l’école : leur véritable apport, Édouard Gentaz, 
éditions Odile Jacob, 228 p., 22,90 €.

À SIGNALER 
 L’autorité par la confi ance 
– Un modèle de relation
éducative, Marie Beretti,
Éditions Canopé, 94 p.,
14,90 €.
Préfacé par Bruno Robbes,
cet ouvrage, issu d’une
recherche, présente des
pratiques pédagogiques
qui contribuent à favoriser
la mise en confi ance des
élèves et – ce faisant – à
asseoir l’autorité de
l’enseignant.

    Prise en charge et 
rééducation des troubles 
dys-, Michèle Mazeau, 
Tom Pousse, 80 p., 12 €. 
Un guide pratique propo-
sant des éléments fonda-
mentaux pour comprendre 
et des clés pour agir. À 
destination des parents et 
accompagnateurs d‘enfants 
dys par l’une des meilleures 
spécialistes de ces troubles.
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